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Première partie 
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I 

Vlad l’empaleur sur son velours des Carpates 
Sodomisait Bathory, laissée, à quatre pattes. 
Suspendues au plafond, trois vierges effarouchées 
Tentaient, en vain, de se libérer. 

– « C’est pas la peine les filles. L’ombre des 
bougies me renvoie l’image de votre tentative 
d’évasion. Faites confiance à Liz pour les nœuds bien 
serrés, en matière de bondage elle est indétrônable. 
Profitez plutôt du spectacle et maudissez les affres de 
votre vertu imposée, douleur de n’avoir connu pareils 
gémissements avant votre mise à mort imminente. » 

Les crocs plantés dans le cou de la belle, Dracula 
hurle à l’amour. La bête est tout près, il la sent 
dessiner du bout de sa griffe des formes terrifiantes 
sur le corps de Lizbeth. Il conçoit le plaisir comme la 
matérialisation de tous ses vices, l’instant suprême où 
le fantasme devient orgasme, où l’afflictif de la 
frustration se libère le long d’un râle aussi profond 
que les alpages de Fägäräs. 
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Elizabeth n’est habillée que d’un long voile noire 
translucide et d’une paire d’escarpins vernis. Glissant 
comme une ombre sur la pierre glaciale, elle quitte la 
chambre et disparaît dans les couloirs du château. De 
sa voix opaline, presque laiteuse, on entend les échos 
qui ricochent contre les murs. 

Oradea et Brasov, les deux loups apprivoisés du 
prince vont se régaler. La chair des petites dindes 
pendues au plafond semble plus tendre qu’une 
fricassée d’enfants. Mais ils devront attendre la fin de 
la cérémonie. Elles n’ont pas choisi la manière la plus 
douce de mourir et de toute façon elles n’ont rien 
choisi. 

Quelle idée aussi de s’aventurer seules, parfumées 
aux fragrances de l’innocence, dans la terrifiante forêt 
de Bran. Vlad les a aperçues de la fenêtre de sa 
chambre. Deux petites silhouettes parmi les ombres 
qui se tenaient la main pour se donner un peu de 
courage. Il a rampé le long de la façade, s’est faufilé 
furtivement entre les troncs couverts de lichen et, en 
un battement de chauve-souris, a enfermé les trois 
pucelles dans le creux de ses ailes. Elles ont hurlé un 
mélange de terreur et d’insanité puis se sont 
évanouies sous la force de l’étreinte vampirique. 

Trois gros petits cochons 
S’agitent au plafond 
Une viande de premier choix 
Pour ces loups aux abois. 


